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PRIÈRE POUR LE SYNODE – Adsumus Sancte Spiritus 

Nous voici devant Toi, Esprit Saint; 

en Ton Nom, nous sommes réunis. 

Toi notre seul conseiller, viens à nous, demeure avec nous, 

daigne habiter nos cœurs. 

Enseigne-nous vers quel but nous orienter; 

montre-nous comment nous devons marcher ensemble. 

Nous qui sommes faibles et pécheurs, 

ne permets pas que nous provoquions le désordre. 

Fais-en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, 

ni que la partialité influence nos actes. 

Que nous trouvions en Toi notre unité, 

sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice, 

en avançant ensemble vers la vie éternelle. 

Nous te le demandons à Toi, qui agit en tout temps et en tout lieu, 

dans la communion du Père et du Fils, pour les siècles des siècles,  Amen. 
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Chant-thème 

Prenons la route ensemble  (Robert Lebel) 
 

Sous son manteau d'indifférence, 
Le cœur du monde bat toujours 
De joie, de peine et d'espérance 

Tant qu'il n'a pas trouvé l'Amour… 
Ne faut-il pas faire silence 

Pour mieux saisir ce qu'il attend 
Et recueillir avec patience 

Ce que Dieu dit à notre temps… 
Notre temps. 

 
Prenons la route ensemble 
C'est Dieu qui nous conduit! 
Suivons la route ensemble 

Aux signes de l'Esprit de Dieu. 
 

Que son Esprit nous fasse vivre! 
Qu'il renouvelle notre cœur 

Et qu'il redonne à notre Église 
L'élan, la force et la vigueur! 

Qu'il vienne nous apprendre à lire 
Comment surgit pour aujourd'hui 

Entre les lignes d'Évangile 
La route où Jésus nous conduit… 

Nous conduit. 
 

Et qu'il nous garde solidaires 
Du rêve qui a façonné 

Ce peuple qui nous a fait naître 
À force de croire et d'aimer 

Et qu'il balise de lumière 
La route qu'il vient nous ouvrir 

Alors du fleuve jusqu'aux terres 
Nous verrons naître l'avenir… 

L'avenir. 
 

Quand disparaissent une à une 
Les nobles croix de nos chemins, 

D'autres se dressent dans les rues 
Parmi les pauvres où Dieu se tient 

Quittons d'abord nos habitudes 
Et nous prendrons en pèlerins 

La route des béatitudes 
Au cœur du monde de demain… 

De demain. 
 
 

 
 
 

Avec autorisation Les Éditions Pontbriand – Texte et musique : Robert Lebel.   

Chant-thème pour la consultation synodale du diocèse de Rimouski 2022     . Merci!
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Une expérience synodale 
 

Interrogation fondamentale 
Comment se réalise aujourd’hui ce « marcher ensemble » qui permet à l’Église d’annoncer l’Évangile, 
conformément à la mission qui lui a été confiée; et quels pas de plus l’Esprit nous invite-t-il à poser pour grandir 
comme Église synodale?  
 

Trois étapes 
(Avec ou sans prendre en compte les 10 modalités de la pratique synodale) 

1- Relire & inventorier 
Quelles sont nos expériences de synodalité vécues en paroisse, dans les Mouvements et associations de fidèles, 
dans nos groupes de baptisés? En dégager des éléments : les joies, les difficultés, les freins, les découvertes, les 
manques … 
 

2- Discerner & recueillir les fruits 

Comment la voix de l’Esprit résonne au cœur de ces expériences? 
Qu’est-ce que l’Esprit nous demande aujourd’hui? 

 

3- Innover & proposer 
Quels pas de plus pour avancer ensemble, dans la synodalité, pour l’accomplissement de la mission de l’Église? 
La mise en œuvre de la consultation. 

 

Quelles attitudes sont à promouvoir? 
a) Accueillir cette invitation du pape François avec joie, confiance et espérance, dans la prière. 

b) Être inclusif et saisir cette opportunité donnée à chacun, pour que toute voix puisse être entendue, y compris 
celle de ceux qui sont éloignés de l’Église, ceux que l’on n’écoute pas souvent ou qui n’osent s’exprimer… 

c) Pendant la consultation, être attentif à ce que tous puissent prendre la parole, pour apprendre les uns des 
autres et comprendre la réalité d’une Église du Christ aux mille facettes. 

d) S’écouter sans préjugés, dans le respect des droits et de la dignité de tous les participants, sans programmer 
le point d’arrivée. 

e) Oser développer de nouvelles approches, avec audace et créativité. 

 

Quelques écueils à éviter 
a) Ce n’est ni un exercice de « stratégie d’entreprise » ou ni un terrain de « bataille politique » où il faut 

vaincre l’autre pour l’emporter. C’est un processus spirituel guidé par l’Esprit Saint. 
b) Ne pas se concentrer sur les préoccupations immédiates mais élargir les perspectives aux dimensions de 

toute l’Église. 

c) Ne pas se focaliser sur les difficultés ou les nombreuses épreuves. Regarder comment l’Esprit Saint agit 
dans nos vies et comment Dieu nous appelle à aller de l’avant ensemble.  

d) Ne pas s’enfermer dans le conflit et la division. « Qu’ils soient un pour que le monde croie que tu m’as 
envoyé » (Jn 17,21). 

e) Ne pas écouter seulement ceux qui sont « dans l’Église ». Oser l’invitation à ceux qui sont en périphérie, 
ceux que l’on ne rencontre qu’occasionnellement, ou ceux qui ne trouvent pas leur place, les plus 
pauvres, les exclus… 
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Comment constituer un groupe?  
Les paroisses, Mouvements ou Associations de fidèles, Communautés religieuses, peuvent faire connaître les 

lieux où les personnes ont l’intention de former des groupes.  

a) En premier lieu, se renseigner pour savoir ce qui est prévu auprès :  

i. de la personne Relais (ELAP), la personne de référence pour la consultation synodale du secteur 

ou avec l’équipe pastorale; 

ii. d’un prêtre ayant une autre charge pastorale ou chargé d’un accompagnement; 

iii. du responsable du Mouvement, de l’Association de fidèles, de la Communauté religieuse, d’un 

membre d’un groupe ou d’une équipe ayant l’habitude de se réunir. 

b) Le leader qui prend l’initiative d’un groupe signale son intention à la personne de référence pour la 

consultation synodale du secteur et procède à l’inscription du groupe. 

c) Il est possible de prendre l’initiative de composer un groupe avec des personnes connues (voisinage, 

relations).  

 

Avec qui constituer un groupe? 
a) avec des membres appartenant à des Conseils (pastorale, paroisse, divers services…) 

b) avec des membres d’une équipe ayant l’habitude de se réunir régulièrement  (mouvements, 

associations, etc.) 

c) avec des personnes invitées individuellement (engagées avec des organismes locaux, dont l’expertise 

peut enrichir les échanges,...) 

 

i. Le groupe pourra s’interroger sur la représentation de la diversité parmi ses membres : liens 

plus ou moins proches de l’Église, situations socio-économiques, sensibilités ecclésiales et 

tranches d’âge.  

ii. La taille du groupe sera d’environ 8 personnes, pour honorer tant la faisabilité de l’écoute active 

dans le groupe que la diversité des participants.  

 

RÔLES DES PERSONNES RESSOURCES 

1. Rôle de l’animateur  
a) Qui sont les animateurs? Des leaders du milieu, des membres des ELAP, de la Fabrique, CPP et autres… 

b) Il veillera à accueillir la proposition de l’Église telle qu’elle nous est donnée, dans sa finalité et son objet.  

c) Il discernera sur son intention et ses capacités à animer le groupe : être disponible, savoir écouter, 
faciliter la parole et accueillir le silence, savoir recentrer les débats pour ne pas perdre de vue la visée, 
gérer et apaiser les tensions…  

d) Il est le gardien du temps 

e) Il veillera autant que possible, à constituer un groupe comprenant des personnes diverses, de 
sensibilités différentes.  

f) En accord avec les participants, il fixera le lieu et l’horaire de la première rencontre.  
g) Il préparera la synthèse et la proposera à l’assentiment du groupe avant de la remettre à la personne de 

référence du secteur. Au besoin il a recours à cette dernière pour la rédaction. 
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2. Rôle de la personne de référence 
 

En collaboration avec l’équipe mandatée, la personne de référence a la mission : 
 

a) de représenter son secteur d’appartenance; 
b) d’être le lien et travailler en concertation avec l’équipe mandatée, les paroisses du secteur, l’ELAP et le 

Secrétariat pour la consultation synodale du diocèse; 
c) d’encourager le plus grand nombre possible de baptisés à participer à la consultation et à porter une 

attention particulière aux plus petits et à ceux qui sont en périphérie grâce aux ELAP et aux leaders du 
milieu; 

d) de recueillir les inscriptions (Fiche-1) des groupes en concertation avec le secrétariat de l’Unité pastorale 
ou via une personne désignée à cette fin; 

e) de transmettre aux groupes les éléments pertinents de la trousse d’animation (ex. questions, fiche 
d’inscription, fiche synthèse, texte de la Parole de Dieu…) en collaboration avec le secrétariat local; 

f) de proposer en concertation avec l’équipe mandaté les moyens adaptés (préparation des animateurs, 
des locaux, des accès techniques,…) pour constituer des groupes et procéder à la consultation; 

g) de sensibiliser les animateurs à la question fondamentale de la consultation; 
h) d’informer l’équipe mandatée de l’avancement de la consultation; 
i) de remettre la Synthèse (Fiche-2) à l’animateur de groupe, l’aider au besoin à la formulation de la 

synthèse et recueillir la synthèse finale; 
j) de transférer les synthèses recueillies des groupes au bureau de la consultation synodale diocésaine 

synodedioceserimouski@gmail.com; les transférer également à l’équipe mandatée. 
 

3. Prêtres et diacres, agent(e)s de pastorale, ELAP pour « marcher ensemble » 
 
Les ministres ordonnés et les équipes pastorales ont pour rôle : 
 
a) d’éveiller les communautés chrétiennes à l’importance de leur participation, en tant que baptisés, à la 

construction de l’Église, à commencer par la participation à la consultation diocésaine du Synode; 
b) d’informer et de sensibiliser le milieu à la possibilité de constituer des groupes; 
c) de rassembler et susciter des groupes; 
d) d’exercer un leadership auprès des différents conseils paroissiaux, responsables de groupes paroissiaux 

ou même auprès de partenaires civils; 
e) de se soucier de la participation des lointains, des pauvres et des plus petits; 
f) d’examiner comment se vit l’Église à travers le processus; 
g) d’identifier et de nommer les personnes de référence pour chaque secteur pastoral; 
h) de collaborer avec les personnes désignées comme référence pour proposer les moyens adaptés au 

contexte; 
i) de former les animateurs à l’esprit synodal et à l’animation des groupes; 
j) de formuler, à la fin de la consultation, la synthèse de l’Unité pastorale avec les personnes de référence 

des secteurs et autres personnes inspirantes; identifier comment l’Unité pastorale peut continuer à 
« marcher ensemble » comme Église locale, en communion avec l’Église universelle. 

 

 

 

 

mailto:synodedioceserimouski@gmail.com
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FICHE 1 - IDENTIFICATION ET INSCRIPTION DU GROUPE 

Diocèse de Rimouski 

Synode sur la synodalité 2021 -2023 

Pour une Église synodale : 

communion / participation / mission 

 

 

IDENTIFICATION DU GROUPE 

 

Nom et prénom de l’animateur :       --------------------------------------------------- 

Adresse courriel de l’animateur :     --------------------------------------------------- 

Nombre de Participants :      

 

Rattachement géographique 

Unité pastorale :                                --------------------------------------------------- 

Secteur :                                            --------------------------------------------------- 

Paroisses :                                         ---------------------------------------------------- 

 

Diversité des participant(e)s (Paroisses, Mouvements, Associations de chrétiens et de chrétiennes, expériences chrétiennes, 

milieux de vie, situations particulières…) 

____________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________

________________ 

MODALITÉ DES RÉUNIONS  

Nombre et format des réunions envisagées 
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FICHE 2 – SYNTHÈSE (1/ 2) 

Diocèse de Rimouski 

Synode sur la synodalité 2021 -2023 

Pour une Église synodale : 

communion / participation / mission 

RAPPEL DE L’IDENTIFICATION DU GROUPE 

 

Nom et prénom de l’animateur :       --------------------------------------------------- 

Adresse courriel de l’animateur :     --------------------------------------------------- 

Nombre de participants       

Rattachement géographique 

Unité pastorale :                                --------------------------------------------------- 

Secteur :                                            --------------------------------------------------- 

Paroisses :                                         ---------------------------------------------------- 

Rattachement à un Service, un Mouvement, une association de fidèles, une Communauté religieuse : 

MODALITÉ DES RÉUNIONS 

NOMBRE DE RÉUNIONS POUR ÉLABORER LA SYNTHÈSE 

Décrire sommairement le déroulement de vos réunions 

Pour relire l’expérience ecclésiale 

L’interrogation fondamentale : « Comment ce cheminement ensemble se réalise-t-il aujourd’hui? Quel pas l’Esprit nous 

invite-t-il à accomplir? » 

(Suite au verso) 
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FICHE 2 – SYNTHÈSE (2/ 2) 

 

QUEL THÉME (MODE SYNODAL) AVEZ-VOUS RETENUS? 

L’un des thèmes 1,2,5 ou 6, en caractères gras, est un choix à prioriser pour le partage selon la recommandation 

du Conseil diocésain de pastorale et du Conseil presbytéral de Rimouski.  Tous les thèmes et les sous-questions 

sont disponible dans la FICHE 5 « Questions pour la phase 1 : consultation diocésaine ». 

 

* Dans votre inscription de synthèse indiquer le thème choisi et indiquer la cote des sous-questions retenues pour 

le partage. Ceci facilitera la synthèse finale des secteurs et du diocèse.  

 

1. LES COMPAGNONS DE VOYAGE 
 

2. ÉCOUTER 
 

3. PRENDRE LA PAROLE 
 

4. CÉLÉBRER 
 

5. CORESPONSABLES DANS LA MISSION 
 

6. DIALOGUER DANS L’ÉGLISE ET DANS LA SOCIÉTÉ 
 

7. AVEC LES AUTRES CONFESSIONS CHRÉTIENNES 
 

8. AUTORITÉ ET PARTICIPATION 
 

9. DISCERNER ET DÉCIDER 
 

10. SE FORMER À LA SYNODALITÉ 

 

 

Comment rédiger la synthèse?  

Chaque thème abordé fera l’objet d’une synthèse 

1. Remplir la fiche 2 (endos) : les coordonnées et lieux (voir l’endos), le thème et sous-questions abordés 
pendant le processus 
 

2. La synthèse sera contenue sur une page par thème et racontera l’expérience vécue par le groupe au fil des 
réunions; 
a) Le contenu : Il s’agit d’élaborer une synthèse de la démarche synodale vécue et non de faire un compte-

rendu des débats sur des questions pastorales ou d’organisation. Il s’agit de faire apparaître la méthode 
employée dans la rencontre pour « marcher ensemble » et l’expérience vécue par le groupe; 

b) Quelles sont les découvertes, les difficultés et les attentes sur la démarche synodale, sur les joies et les 
défis de pratiquer le discernement ensemble? 

c) Quelles propositions nouvelles pour faire un pas en avant, vers plus de synodalité au plan local, au 

niveau diocésain et à celui de l’Église universelle apparaissent?  

d) Quelles propositions ont fait l’objet d’un consensus et celles qui sont minoritaires? 
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FICHE 3 – ATELIER  

ATELIER - CONSULTATION SYNODALE   
(pour groupe de 5 à 8 personnes - 60 minutes) 

 
Interrogation fondamentale 
Comment se réalise aujourd’hui ce « marcher ensemble » qui permet à l’Église d’annoncer l’Évangile, 
conformément à la mission qui lui a été confiée; et quels pas de plus l’Esprit nous invite-t-il à poser pour grandir 
comme Église synodale 
 

La synodalité, en mode ….. 

PRÉLIMINAIRES: 
1) Avant la rencontre du groupe : 

a) Déterminer une personne animatrice et une personne pour le secrétariat 
b) Déterminer quel texte de la Parole sera utilisé 
c) Déterminer le thème, le mode qui sera abordé.  
d) Une ou deux sous-questions (liées au mode) pourront être choisies au moment de la rencontre 

individuellement ou par le groupe 
 

2) En début de rencontre : se rappeler quelques attitudes et écueils à éviter (5 minutes) 
 
 

PARTAGE DE LA PAROLE (20 minutes) 
1) Prière pour le Synode et /ou Chant-thème : Prenons la route ensemble 

 
2) Partage de la Parole 

a) Proclamation et écoute de l’extrait de la Parole choisie 
b) Partage sur la question : « Comment la Parole m’inspire dans l’appel à « marcher ensemble »? Que 

révèle-t-elle de la façon de « marcher ensemble »? 
 

 
LA SYNODALITÉ, SOUS LE MODE …. 
1) Répondre individuellement à la question choisie, puis écrire ce que je veux partager avec les autres. (5 

minutes) 
 

2) Thème partagé (20 minutes):  
a) Dans un premier temps, partage de ce que chacun a écrit. 
b) Dans l’accueil de ce qui a été dit, y a-t-il autre chose pour enrichir le partage, l’éclairer davantage, une 

nouveauté, etc. ? 
 

3) Recueillir les fruits: (se garder 10 minutes pour cette étape) 
a) Y a-t-il un fruit de l’Esprit discerné ensemble? 
b) À quel pas de plus je me sens, ou, nous nous sentons invités? 

 
 
 
 
 
N.B. Il convient, dans la mesure du possible, de prévoir un temps fraternel informel, avant, pendant ou après le 

partage. Un café, un jus, peut-être! 
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FICHE 4 – TEXTES BIBLIQUES  

 

1PROPOSITIONS DE TEXTES BIBLIQUES 
 

L’Esprit de Dieu, qui illumine et donne vie à ce cheminement ensemble, est le même Esprit qui est à l’œuvre 
dans la mission que Jésus a confiée à ses apôtres.  
 

➢ Les disciples d’Emmaüs (Luc 24, 13-36)  

Dans le diocèse ce texte a été présenté lors des tournées régionales initiales, 
 
Le Document préparatoire propose deux « images » tirées de l’Écriture.  

 
➢ Jésus, la foule, les Apôtres…  
 
Des scènes racontent la vie en communauté de ceux qui accompagnent Jésus sur le chemin de l’évangélisation, 
tout au long de son ministère de prédication. Jésus sème les paroles et les signes de la venue du royaume sans 
aucune préférence de personne. (Ac 10,34)  
Il accorde une attention spéciale à ceux qui sont « séparés » de Dieu, à ceux qui sont les « exclus » par la 
communauté. L’Évangile témoigne de son approche constante qui consiste à leur tendre la main. La foi émerge 
toujours lorsque ces personnes sont valorisées, entendues, aidées dans leurs difficultés. Leur dignité est 
confirmée par le regard même de Dieu et restaurée au sein de la communauté.  
Cependant, Jésus s’adresse aussi à ceux que les évangiles désignent comme la FOULE. Il en accepte tous les 
interlocuteurs, y compris les plus inattendus :  

• La Cananéenne (Mt 15,21-28)  

• La Samaritaine (Jn 4,1-42)  

• L’aveugle-né (Jn 9)  
 
À ces récits, nous pouvons ajouter ceux qui concernent les APÔTRES.  
« Le choix des apôtres n’est pas un privilège attribuant une position exclusive de pouvoir et entrainant une 
séparation, mais bien la grâce d’un ministère inclusif de bénédiction et de communion. » D. P. §19  

Chaque groupe choisira le texte qui lui convient. D’autres récits peuvent soutenir les temps de partage de la 
Parole. Voici quelques références :  

• L’appel de Pierre (Lc 5, 1-11)  

• L’envoi en mission des 12 (Mt 10,1-14)  

• L’envoi en mission des 72 (Lc 10, 1-12)  

• La guérison de l’infirme par Pierre au nom de Jésus (Ac 3, 1-10)  
 

➢ Pierre et le centurion Corneille (Ac 10) et le concile de Jérusalem (Ac 15)  
 
Un double dynamique de conversion, à l’écoute l’un comme l’autre de l’Esprit Saint. Comme Pierre a été 
transformé, converti par son expérience avec Corneille, nous pouvons nous laisser transformer par ce chemin 
synodal. Dieu nous atteint à travers les autres, comme il atteint les autres à travers nous.  Le premier concile de 
Jérusalem illustre ce processus de discernement qui est une écoute en commun de l’Esprit Saint. 

 
1 Voir les textes bibliques en Annexes 1-5 
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FICHE 5 (1/3) – « QUESTIONS POUR LA PHASE 1 : CONSULTATION DIOCÉSAINE ». 

(Questions remises par l’Assemblée des évêques catholiques du Québec, les modes recommandés par le 

Conseil diocésain de pastorale et le Conseil presbytéral du diocèse de Rimouski ont un astérisque*.) 

 

 1. COMPAGNONS DE VOYAGE * 

Dans l’Église et dans la société, nous sommes sur la même route, côte à côte.  

1a Dans votre Église locale, qui sont les « compagnons de voyage »?  

1b Quelles sont les personnes qui cheminent avec vous, même celles qui ne sont pas dans l’Église?  

1c Comment sommes-nous appelés à grandir comme compagnons?  

 

 

2. ÉCOUTER * 

L’écoute est le premier pas, mais elle demande d’avoir l’esprit et le coeur ouverts, sans préjugés.  

2a Comment Dieu nous parle-t-il à travers des voix qu’il nous arrive d’ignorer?  

2b Écoutons-nous les laïcs, en particulier les femmes et les jeunes?  

2c Qu’est-ce qui facilite notre écoute? Qu’est-ce qui lui fait obstacle?  

2d Comment intégrons-nous l’apport des hommes et des femmes consacrés?  

2e Quelle place faisons-nous à la voix des minorités, et spécialement à celle des personnes qui 

connaissent la pauvreté, la marginalisation ou l’exclusion sociale?  

2f Qu’est-ce qui limite notre capacité d’écoute, en particulier à l’endroit des personnes qui ont des 

points de vue différents des nôtres?  

2g Comment sommes-nous à l’écoute du contexte social et culturel de notre milieu?  

2h Savons-nous bien écouter les personnes aux périphéries?  

 

 

3. PRENDRE LA PAROLE  

Tout le monde est invité à s’exprimer avec courage et parrhesia, c’est-à-dire librement, dans la vérité et avec 

charité.  

3a Qu’est-ce qui favorise ou entrave une parole courageuse, franche et responsable dans notre Église 

locale et dans la société?  

3b Quand et comment arrivons-nous à dire ce que nous trouvons important?  

3c Quelles relations avons-nous avec les médias locaux (pas seulement la presse catholique)?  

3d Qui parle au nom de la communauté chrétienne? Et comment les choisit-on?  

 

 

4. CÉLÉBRER  

« Marcher ensemble » n’est possible que si ce chemin repose sur l’écoute communautaire de la 

Parole et sur la célébration de l’Eucharistie.  

4a En quoi la prière et la célébration liturgique inspirent-elles et orientent-elles notre « marche 

ensemble »?  

4b En quoi inspirent-elles nos décisions les plus importantes?  

4c Comment favorisons-nous la participation active de tous les fidèles à la liturgie?  

4d Quelle place faisons-nous à la pratique des ministères du lectorat et de l’acolytat?  
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FICHE 5 (2/3) « QUESTIONS POUR LA PHASE 1 : CONSULTATION DIOCÉSAINE ». 

 

5. CORESPONSABLES DANS LA MISSION * 

La synodalité est au service de la mission de l’Église, mission à laquelle tous ses membres sont appelés à 

participer.  

5a Puisque nous sommes toutes et tous disciples missionnaires, comment chaque personne baptisée 

est-elle appelée à participer à la mission de l’Église?  

5b Qu’est-ce qui empêche les baptisés de participer activement à la mission?  

5c Quelles sont les dimensions de la mission que nous négligeons?  

5d Comment la communauté soutient-elle ceux de ses membres qui servent la société de différentes 

façons (engagement social et politique, recherche scientifique, éducation, promotion de la justice 

sociale ou des droits de la personne, sauvegarde de l’environnement, etc.)?  

5e Comment l’Église aide-t-elle ces membres-là à vivre leur service de la société d’une manière 

missionnaire?  

5f Comment et par qui se fait le discernement des options missionnaires?  

5g Comment les différentes traditions qui forment le patrimoine de plusieurs Églises, en particulier 

les traditions orientales, sont-elles intégrées et adaptées, relativement au style synodal, en vue d’un 

témoignage chrétien efficace?  

5h Comment se vit la collaboration là où se côtoient différentes Églises sui iuris?  

 

 

6. DIALOGUER DANS L’ÉGLISE ET DANS LA SOCIÉTÉ * 

Le dialogue est un chemin qui demande de la persévérance, et comporte aussi des moments de silence et de 

souffrance, mais qui est capable de recueillir l’expérience des personnes et des peuples.  

6a Quels sont les lieux et les moyens de dialogue dans notre Église particulière?  

6b Comment traitons-nous les divergences de point de vue, les différends et les difficultés?  

6c Comment encourageons-nous la collaboration avec les diocèses voisins, avec les communautés 

religieuses de la région, avec les associations et les mouvements laïcs, etc.?  

6d Quels sont les problèmes, dans l’Église et dans la société, auxquels nous devons accorder plus 

d’attention?  

6e Quelles expériences de dialogue et de collaboration avons-nous avec des fidèles d’autres religions 

et avec les personnes qui n’ont pas d’affiliation religieuse?  

6f Comment l’Église entre-t-elle en dialogue avec d’autres secteurs de la société (la sphère politique, 

l’économie, le monde de la culture, la société civile, les personnes qui vivent dans la pauvreté)? Et 

comment apprend-elle de ces différents secteurs?  

 

 

7. OECUMÉNISME  

Le dialogue entre chrétiens de diverses confessions, unis par un seul Baptême, occupe une place particulière 

sur le chemin synodal.  

7a Quelles sont les relations de votre communauté ecclésiale avec des membres d’autres traditions et 

d’autres confessions chrétiennes?  

7b Que partageons-nous et comment cheminons-nous ensemble?  

7c Quels fruits avons-nous retirés du fait de « marcher ensemble »?   

7d Quelles difficultés rencontrons-nous?  

7e Comment faire le prochain pas pour avancer ensemble?  
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FICHE 5 (3/3) « QUESTIONS POUR LA PHASE 1 : CONSULTATION DIOCÉSAINE ». 

 

8. AUTORITÉ ET PARTICIPATION  

Une Église synodale est une Église de la participation et de la coresponsabilité.  

8a Comment notre communauté ecclésiale identifie-t-elle les objectifs à poursuivre, la façon de les 

atteindre et les étapes à suivre?  

8b Comment s’exercent l’autorité et la gouvernance dans notre Église particulière 

(diocèse/éparchie)?  

8c Comment pratiquons-nous concrètement le travail d’équipe et la coresponsabilité?  

8d Comment se font les évaluations? Et qui les fait?  

8e Comment fait-on la promotion des ministères et de la responsabilité des laïcs?  

8f Avons-nous eu des expériences fructueuses de synodalité au niveau local?  

8g Comment les organes synodaux fonctionnent-ils au niveau de l’Église particulière (conseils 

paroissiaux et diocésains de pastorale, conseil presbytéral, etc.)?  

 

9. DISCERNER ET DÉCIDER  

Dans un style synodal, les décisions se prennent dans le cadre d'un processus de discernement, sur la base 

d’un consensus qui jaillit de l’obéissance commune à l’Esprit.  

9a Quelles sont les procédures et les méthodes que nous appliquons au moment de discerner et de 

prendre des décisions ensemble?  

9b Comment pourrait-on les améliorer?  

9c Comment favorisons-nous la participation à la prise de décision au sein de communautés 

structurées de manière hiérarchique?  

9d Nos méthodes de prise de décision nous aident-elles à écouter tout le Peuple de Dieu?  

9e Quelle est la relation entre la consultation et la prise de décision, et comment la mettons-nous en 

pratique?  

9f Quels sont les outils et les procédures que nous utilisons pour promouvoir la transparence et la 

responsabilité (reddition de comptes)?  

9g Comment pouvons-nous cultiver le discernement spirituel communautaire?  

 

10. SE FORMER À LA SYNODALITÉ  

La spiritualité du marcher ensemble est appelée à devenir le principe éducatif de la formation humaine et 

chrétienne de la personne, de la formation des familles et des communautés.  

10a Comment notre communauté ecclésiale forme-t-elle les gens pour qu’ils soient en mesure de « 

marcher ensemble », de s’écouter les uns les autres, de participer à la mission et d’entrer en dialogue?  

10b Quelle formation offrons-nous pour favoriser le discernement et l’exercice de l’autorité dans un 

style synodal?  

10c Quels sont les outils qui nous aident à lire la dynamique de la culture dans laquelle nous sommes 

plongés, et son impact sur notre style ecclésial? 

 

 

Questions supplémentaires  

11. Veuillez décrire en un ou deux paragraphes l’expérience de la ou des réunions tenues dans votre Église 

locale, ainsi que de l’ensemble de la consultation synodale.  

 

12. En vous fondant sur l’expérience de votre ou de vos consultations, pourriez-vous résumer en une ou deux 

phrases la façon dont l’Esprit appelle votre Église particulière à grandir dans le « marcher ensemble »?  
 

13. 13. Y a-t-il d’autres enjeux importants qui sont ressortis de la consultation de votre Église locale, et que 

n’abordent pas les questions qui précèdent? 
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ANNEXE 1 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

Les disciples d’Emmaüs  (Lc 24, 13-36) 
 

 Le même jour, (c’est-à-dire le premier jour de la semaine) 

deux disciples faisaient route  

    vers un village appelé Emmaüs, 

    à deux heures de marche de Jérusalem, 

 et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 

 Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient,  

Jésus lui-même s’approcha,  

    et il marchait avec eux. 

 Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. 

 Jésus leur dit :  

« De quoi discutez-vous en marchant ? »  

Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. 

 L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : 

 « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem  

qui ignore les événements de ces jours-ci. » 

Il leur dit :  

 

« Quels événements ? »  

Ils lui répondirent :  

« Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth,  

cet homme qui était un prophète  

puissant par ses actes et ses paroles  

devant Dieu et devant tout le peuple : 

 comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré,  

    ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. 

 Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël.  

Mais avec tout cela,  

    voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. 

 À vrai dire, des femmes de notre groupe  

    nous ont remplis de stupeur.  

Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, 

    elles n’ont pas trouvé son corps ;  

elles sont venues nous dire  

    qu’elles avaient même eu une vision :  

des anges, qui disaient qu’il est vivant. 

 Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau,  

    et ils ont trouvé les choses comme les femmes l’avaient dit ;  

   mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 

 Il leur dit alors :  

« Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire  

tout ce que les prophètes ont dit ! 
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 Ne fallait-il pas que le Christ  

souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » 

 Et, partant de Moïse et de tous les Prophètes,  

il leur interpréta, dans toute l’Écriture,  

    ce qui le concernait. 

 Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient,  

    Jésus fit semblant d’aller plus loin. 

 Mais ils s’efforcèrent de le retenir :  

« Reste avec nous,  

car le soir approche et déjà le jour baisse. »  

Il entra donc pour rester avec eux. 

 

 Quand il fut à table avec eux, 

 ayant pris le pain,  

    il prononça la bénédiction  

et, l’ayant rompu,  

    il le leur donna. 

 

 Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, 

     mais il disparut à leurs regards. 

 Ils se dirent l’un à l’autre : 

 « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous,  

tandis qu’il nous parlait sur la route  

et nous ouvrait les Écritures ? » 

 À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem.  

Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons,  

qui leur dirent : 

  « Le Seigneur est réellement ressuscité :  

il est apparu à Simon-Pierre. » 

 

À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route,  

     et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux  

à la fraction du pain. 

 Comme ils en parlaient encore,  

lui-même fut présent au milieu d’eux, et leur dit :  

« La paix soit avec vous ! » 

 

 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 2 

 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

Jésus, la foule, les Apôtres…( Ac 10, 34) 

 

 En ces jour-là, à Césarée, chez un centurion de l’armée romaine, 

 Pierre prit la parole et dit : 

« En vérité, je le comprends, Dieu est impartial : 

  il accueille, quelle que soit la nation,  

celui qui le craint et dont les œuvres sont justes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 3 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

La Cananéenne  (Mt 15, 21-28) 

 Partant de là, Jésus se retira dans la région de Tyr et de Sidon. 

 Voici qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, disait en criant : « Prends pitié 

de moi, Seigneur, fils de David !  

Ma fille est tourmentée par un démon. » 

  Mais il ne lui répondit pas un mot.  

 

Les disciples s’approchèrent pour lui demander :  

« Renvoie-la, car elle nous poursuit de ses cris ! » 

 Jésus répondit :  

« Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. » 

 Mais elle vint se prosterner devant lui en disant :  

« Seigneur, viens à mon secours ! » 

 Il répondit :  

« Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants 

 et de le jeter aux petits chiens. » 

 Elle reprit : 

 « Oui, Seigneur ; mais justement,  

les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. » 

 Jésus répondit :  

« Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi comme tu le veux ! »  

Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 4 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

La Samaritaine  (Jn 4, 1-42) 

 Les pharisiens avaient entendu dire que Jésus faisait plus de disciples que Jean et qu’il en 

baptisait davantage. Jésus lui-même en eut connaissance. 

 – À vrai dire, ce n’était pas Jésus en personne qui baptisait, mais ses disciples. 

 Dès lors, il quitta la Judée pour retourner en Galilée. 

 Or, il lui fallait traverser la Samarie. 

 Il arrive donc à une ville de Samarie, appelée Sykar, 

 près du terrain que Jacob avait donné à son fils Joseph. 

 Là se trouvait le puits de Jacob.  

Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de la source. 

 C’était la sixième heure, environ midi. 

 Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. 

 Jésus lui dit : 

 « Donne-moi à boire. » 

 – En effet, ses disciples étaient partis à la ville 

 pour acheter des provisions. 

 La Samaritaine lui dit :  

« Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire,  

à moi, une Samaritaine ? » –  

En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. 

 Jésus lui répondit :  

« Si tu savais le don de Dieu  

et qui est celui qui te dit : “Donne-moi à boire”,  

c’est toi qui lui aurais demandé,  

et il t’aurait donné de l’eau vive. » 

 Elle lui dit :  

« Seigneur, tu n’as rien pour puiser, 

 et le puits est profond.  

D’où as-tu donc cette eau vive ? 

  Serais-tu plus grand que notre père Jacob  

ui nous a donné ce puits,  

et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » 

 Jésus lui répondit :  

« Quiconque boit de cette eau 

 aura de nouveau soif ; 

 mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai  

n’aura plus jamais soif ; 

 et l’eau que je lui donnerai  

deviendra en lui une source d’eau  

jaillissant pour la vie éternelle. » 
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 La femme lui dit :  

« Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, 

 et que je n’aie plus à venir ici pour puiser. » 

 

 Jésus lui dit :  

« Va, appelle ton mari, et reviens. » 

 La femme répliqua : 

 « Je n’ai pas de mari. »  

Jésus reprit :  

« Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari : 

 des maris, tu en as eu cinq,  

et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari ;  

là, tu dis vrai. » 

 La femme lui dit :  

« Seigneur, je vois que tu es un prophète !... 

  Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là,  

et vous, les Juifs, vous dites  

que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. » 

 Jésus lui dit :  

« Femme, crois-moi :  

l’heure vient  

où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem  

pour adorer le Père. 

 Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ;  

nous, nous adorons ce que nous connaissons,  

car le salut vient des Juifs. 

Mais l’heure vient – et c’est maintenant –  

où les vrais adorateurs  

adoreront le Père en esprit et vérité :  

tels sont les adorateurs que recherche le Père. 

 Dieu est esprit,  

et ceux qui l’adorent, 

 c’est en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » 

 La femme lui dit : 

 « Je sais qu’il vient, le Messie, 

 celui qu’on appelle Christ. 

 Quand il viendra,  

c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » 

 Jésus lui dit :  

« Je le suis, moi qui te parle. » 

 À ce moment-là, ses disciples arrivèrent ; 

 ils étaient surpris de le voir parler avec une femme.  

Pourtant, aucun ne lui dit :  

« Que cherches-tu ? »  

ou bien :  

« Pourquoi parles-tu avec elle ? » 
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 La femme, laissant là sa cruche,  

revint à la ville et dit aux gens : 

  « Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. 

 Ne serait-il pas le Christ ? » 

 Ils sortirent de la ville, et ils se dirigeaient vers lui. 

 Entre-temps, les disciples l’appelaient : 

 « Rabbi, viens manger. » 

 Mais il répondit :  

« Pour moi, j’ai de quoi manger :  

c’est une nourriture que vous ne connaissez pas. » 

 Les disciples se disaient entre eux : 

 « Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger ? » 

 Jésus leur dit :  

« Ma nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé  

et d’accomplir son œuvre. 

 Ne dites-vous pas :  

“Encore quatre mois et ce sera la moisson” ?  

Et moi, je vous dis :  

Levez les yeux et regardez les champs déjà dorés pour la moisson.  

Dès maintenant, le moissonneur reçoit son salaire : 

 il récolte du fruit pour la vie éternelle,  

si bien que le semeur se réjouit en même temps que le moissonneur. 

 Il est bien vrai, le dicton :  

“L’un sème, l’autre moissonne.” 

 Je vous ai envoyés moissonner ce qui ne vous a coûté aucun effort ; 

 d’autres ont fait l’effort, et vous en avez bénéficié. » 

 Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, 

 à cause de la parole de la femme qui rendait ce témoignage :  

« Il m’a dit tout ce que j’ai fait. » 

 Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui,  

ils l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y demeura deux jours. 

 Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa parole à lui, 

 et ils disaient à la femme :  

« Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons :  

nous-mêmes, nous l’avons entendu, 

 et nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. » 

 

 

 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 5 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

L’aveugle-né  (Jn, 9) 

 En ce temps-là, en sortant du Temple, Jésus vit sur son passage,  

un homme aveugle de naissance. 

 Ses disciples l’interrogèrent :  

         « Rabbi, qui a péché, lui ou ses parents,  

           pour qu’il soit né aveugle ? » 

Jésus répondit :  

« Ni lui, ni ses parents n’ont péché.  

Mais c’était pour que les œuvres de Dieu  

se manifestent en lui. 

 Il nous faut travailler aux œuvres de Celui qui m’a envoyé, 

 tant qu’il fait jour ;  

la nuit vient où personne ne pourra plus y travailler. 

 Aussi longtemps que je suis dans le monde,  

je suis la lumière du monde. » 

 Cela dit, il cracha à terre  

    et, avec la salive, il fit de la boue ; 

puis il appliqua la boue sur les yeux de l’aveugle, 

 et lui dit :  

      « Va te laver à la piscine de Siloé » –  

          ce nom se traduit : Envoyé.  

L’aveugle y alla donc, et il se lava ;  

        quand il revint, il voyait. 

 Ses voisins, et ceux qui l’avaient observé auparavant – car il était mendiant – 

 dirent alors : 

 « N’est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier ? » 

 Les uns disaient :  

« C’est lui. »  

Les autres disaient :  

« Pas du tout, c’est quelqu’un qui lui ressemble. »  

Mais lui disait :  

« C’est bien moi. » 

 Et on lui demandait : 

  « Alors, comment tes yeux se sont-ils ouverts ? » 

 Il répondit : 

 « L’homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue,  

il me l’a appliquée sur les yeux et il m’a dit : “ 

Va à Siloé et lave-toi.”  
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J’y suis donc allé et je me suis lavé ; alors, j’ai vu. » 

 Ils lui dirent : 

 « Et lui, où est-il ? »  

Il répondit :  

« Je ne sais pas. » 

 On l’amène aux pharisiens, lui, l’ancien aveugle. 

 Or, c’était un jour de sabbat  

que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux. 

 À leur tour, les pharisiens lui demandaient comment il pouvait voir.  

Il leur répondit :  

« Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, et je vois. » 

 Parmi les pharisiens, certains disaient : 

 « Cet homme-là n’est pas de Dieu, puisqu’il n’observe pas le repos du sabbat. » 

D’autres disaient : 

 « Comment un homme pécheur peut-il accomplir des signes pareils ? »  

Ainsi donc ils étaient divisés. 

 Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle : 

 « Et toi, que dis-tu de lui, puisqu’il t’a ouvert les yeux ? » 

Il dit :  

« C’est un prophète. » 

 Or, les Juifs ne voulaient pas croire que cet homme avait été aveugle  

et que maintenant il pouvait voir. C’est pourquoi ils convoquèrent ses parents 

 et leur demandèrent : 

 « Cet homme est bien votre fils, et vous dites qu’il est né aveugle ?  

Comment se fait-il qu’à présent il voie ? » 

Les parents répondirent : 

 « Nous savons bien que c’est notre fils, et qu’il est né aveugle. 

 Mais comment peut-il voir maintenant, nous ne le savons pas ;  

et qui lui a ouvert les yeux, nous ne le savons pas non plus.  

Interrogez-le, il est assez grand pour s’expliquer. » 

 Ses parents parlaient ainsi parce qu’ils avaient peur des Juifs.  

 

En effet, ceux-ci s’étaient déjà mis d’accord pour exclure de leurs assemblées  

tous ceux qui déclareraient publiquement que Jésus est le Christ. 

 Voilà pourquoi les parents avaient dit :  

« Il est assez grand, interrogez-le ! » 

 Pour la seconde fois, les pharisiens  

convoquèrent l’homme qui avait été aveugle, et ils lui dirent :  

« Rends gloire à Dieu ! Nous savons, nous, que cet homme est un pécheur. » 

 Il répondit : 

 « Est-ce un pécheur ? Je n’en sais rien.  

Mais il y a une chose que je sais : j’étais aveugle, et à présent je vois. » 

 Ils lui dirent alors :  

« Comment a-t-il fait pour t’ouvrir les yeux ? » 

 Il leur répondit :  

« Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez pas écouté.  
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Pourquoi voulez-vous m’entendre encore une fois ?  

Serait-ce que vous voulez, vous aussi, devenir ses disciples ? » 

 Ils se mirent à l’injurier :  

« C’est toi qui es son disciple ;  

nous, c’est de Moïse que nous sommes les disciples. 

 Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ;  

mais celui-là, nous ne savons pas d’où il est. » 

 L’homme leur répondit :  

« Voilà bien ce qui est étonnant !  

Vous ne savez pas d’où il est, et pourtant il m’a ouvert les yeux. 

  Dieu, nous le savons, n’exauce pas les pécheurs,  

mais si quelqu’un l’honore et fait sa volonté, il l’exauce. 

  Jamais encore on n’avait entendu dire  

que quelqu’un ait ouvert les yeux à un aveugle de naissance. 

 Si lui n’était pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. » 

 Ils répliquèrent :  

« Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance,  

et tu nous fais la leçon ? »  

Et ils le jetèrent dehors. 

Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors.  

l le retrouva et lui dit :  

« Crois-tu au Fils de l’homme ? » 

 Il répondit :  

« Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ? » 

Jésus lui dit : 

 « Tu le vois, et c’est lui qui te parle. » 

 Il dit : 

 « Je crois, Seigneur ! »  

Et il se prosterna devant lui. 

 Jésus dit alors :  

« Je suis venu en ce monde pour rendre un jugement :  

que ceux qui ne voient pas puissent voir,  

et que ceux qui voient deviennent aveugles. » 

 Parmi les pharisiens,  

ceux qui étaient avec lui entendirent ces paroles et lui dirent : 

 « Serions-nous aveugles, nous aussi ? » 

 Jésus leur répondit :  

« Si vous étiez aveugles, vous n’auriez pas de péché ;  

mais du moment que vous dites : “Nous voyons !”, votre péché demeure. 

 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 6 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

L’appel de Pierre  (Lc 5, 1-11) 

 En ce temps, la foule se pressait autour de Jésus  

pour écouter la parole de Dieu, 

  tandis qu’il se tenait au bord du lac de Génésareth. 

 Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac ;  

les pêcheurs en étaient descendus 

 et lavaient leurs filets. 

 Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon,  

et lui demanda de s’écarter un peu du rivage.  

Puis il s’assit et, de la barque, il enseignait les foules. 

 Quand il eut fini de parler,  

il dit à Simon : 

 « Avance au large, et jetez vos filets pour la pêche. » 

 Simon lui répondit : 

 « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ; 

 mais, sur ta parole, je vais jeter les filets. » 

 Et l’ayant fait,  

ils capturèrent une telle quantité de poissons  

que leurs filets allaient se déchirer. 

 Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque de venir les aider. 

 Ceux-ci vinrent,  

et ils remplirent les deux barques,  

à tel point qu’elles enfonçaient. 

 A cette vue, Simon-Pierre tomba aux genoux de Jésus, en disant : 

 « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur. » 

 En effet, un grand effroi l’avait saisi,  

lui et tous ceux qui étaient avec lui,  

devant la quantité de poissons qu’ils avaient pêchés ; 

 et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée,  

les associés de Simon.  

Jésus dit à Simon :  

« Sois sans crainte,  

désormais ce sont des hommes que tu prendras. » 

 Alors ils ramenèrent les barques au rivage  

et, laissant tout, ils le suivirent. 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 7 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

L’envoi en mission des 72   (Lc 10, 1-12) 

En ce temps,  

parmi les disciples  

le Seigneur en désigna encore soixante-douze, 

 et il les envoya deux par deux, en avant de lui,  

en toute ville et localité où lui-même allait se rendre. 

 Il leur dit : 

 « La moisson est abondante, 

mais les ouvriers sont peu nombreux.  

Priez donc le maître de la moisson  

d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. 

 Allez ! Voici que je vous envoie  

comme des agneaux au milieu des loups. 

 Ne portez ni bourse, ni sac, ni sandales,  

et ne saluez personne en chemin. 

 Mais dans toute maison où vous entrerez,  

dites d’abord :  

“Paix à cette maison.” 

 S’il y a là un ami de la paix,  

votre paix ira reposer sur lui ;  

sinon, elle reviendra sur vous. 

 Restez dans cette maison,  

mangeant et buvant ce que l’on vous sert ; 

 car l’ouvrier mérite son salaire.  

Ne passez pas de maison en maison. 

 Dans toute ville où vous entrerez  

et où vous serez accueillis,  

mangez ce qui vous est présenté. 

 Guérissez les malades qui s’y trouvent  

et dites-leur : “ 

Le règne de Dieu s’est approché de vous.” 

 Mais dans toute ville où vous entrerez  

et où vous ne serez pas accueillis,  

mangez ce qui vous est présenté 

Guérissez les malades qui s’y trouvent  

et dites-leur :  

Le règne de Dieu s’est approché de vous. 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 8 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

La guérison de l’infirme par Pierre au nom de Jésus  (Ac 3,1-10)1 

En ces jours-là, Pierre et Jean montaient au Temple  

    pour la prière de l’après-midi, à la neuvième heure. 

 

 On y amenait alors un homme, infirme de naissance,  

    que l’on installait chaque jour à la porte du Temple,  

    appelée la « Belle-Porte »,  

    pour qu’il demande l’aumône à ceux qui entraient. 

 Voyant Pierre et Jean qui allaient entrer dans le Temple,  

    il leur demanda l’aumône. 

 Alors Pierre, ainsi que Jean, fixa les yeux sur lui,  

et il dit :  

« Regarde-nous ! » 

 L’homme les observait,  

    s’attendant à recevoir quelque chose de leur part. 

 Pierre déclara :  

« De l’argent et de l’or, je n’en ai pas ;  

mais ce que j’ai, je te le donne : 

 au nom de Jésus Christ le Nazaréen,  

lève-toi et marche. » 

 

 Alors, le prenant par la main droite,  

    il le releva  

    et, à l’instant même,  

    ses pieds et ses chevilles s’affermirent. 

 D’un bond, il fut debout  

    et il marchait.  

 

Entrant avec eux dans le Temple,  

    il marchait, bondissait, et louait Dieu. 

 Et tout le peuple le vit marcher et louer Dieu. 

 On le reconnaissait :  

    c’est bien lui qui était assis à la « Belle-Porte » du Temple 

     pour demander l’aumône.  

Et les gens étaient frappés de stupeur et désorientés  

    devant ce qui lui était arrivé. 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 9 

PARTAGER LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

Pierre et le centurion Corneille (Ac 10, 1.33-37) -  N.B. Tout le chapitre 10 gagnerait à 

être lu si quelques rencontres sont prévues pour un même groupe. 

 

En ces jours-là, 

 il y avait à Césarée un homme du nom de Corneille,  

     centurion de la cohorte appelée Italique. 

Il dit à Pierre : 

 « Je t’ai envoyé chercher,  

et toi, en venant tu as bien agis. 

Maintenant donc, nous sommes tous là devant Dieu  

pour écouter tout ce que le Seigneur t’a chargé de nous dire.» 

 

Alors Pierre prit la parole et dit : 

 «Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs,» 

 Depuis les commencements en Galilée, 

après le baptême proclamé par Jean : 

Jésus de Nazareth 

   Dieu lui a donné l’onction de l’Esprit Saint et de puissance. 

Là où il passait, il faisait le bien 

et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable,  

car Dieu était avec lui. 

Et nous, nous sommes témoins 

 De tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. 

Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, 

Dieu l’a ressuscité le troisième jour,  

il lui a donné de se manifester,  

non pas à tout le peuple,  

mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, 

à nous qui avons mangé et bu avec lui 

après sa résurrection d’entre les morts, 

Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de témoigne  

    que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts,  

C’est à Jésus que tous les prophètes rendent ce témoignage; 

« Quiconque croit en lui  

reçoit par son nom le pardon de ses péchés.» 
Pierre parlait encore 

   quand l’Esprit Saint descendit  
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   sur tous ceux qui écoutaient la Parole. 

Les croyants qui accompagnaient Pierre,  

et qui étaient juifs d’origine, furent stupéfaits de voir que,  

   même sur les nations,  

   le don de l’Esprit Saint avait été répandu. 

En effet, on les entendait parler en langues  

et chanter la grandeur de Dieu.  

Pierre dit alors : 

 « Quelqu’un peut-il refuser l’eau du baptême 

  à ces gens qui ont reçu l’Esprit Saint  

 tout comme nous ? » 

Et il donna l’ordre de les baptiser au nom de Jésus Christ.  

Alors ils lui demandèrent  

   de rester quelques jours avec eux. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 
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ANNEXE 10 

PARTAGE DE LA PAROLE 
(La Bible, Traduction officielle liturgique, AELF 2013) 

 

Pierre et le concile de Jérusalem  ( Ac 15) 

 Des gens, venus de Judée à Antioche, 

 enseignaient les frères en disant :  

« Si vous n’acceptez pas la circoncision  

selon la coutume qui vient de Moïse,  

vous ne pouvez pas être sauvés. » 

 Cela provoqua un affrontement ainsi qu’une vive discussion  

engagée par Paul et Barnabé contre ces gens-là.  

Alors on décida que Paul et Barnabé,  

avec quelques autres frères, monteraient à Jérusalem  

auprès des Apôtres et des Anciens pour discuter de cette question. 

 

 L’Église d’Antioche facilita leur voyage.  

Ils traversèrent la Phénicie et la Samarie en racontant  

la conversion des nations, ce qui remplissait de joie tous les frères. 

 À leur arrivée à Jérusalem, ils furent accueillis par l’Église, 

 les Apôtres et les Anciens,  

et ils rapportèrent tout ce que Dieu avait fait avec eux. 

 Alors quelques membres du groupe  

des pharisiens qui étaient devenus croyants  

intervinrent pour dire qu’il fallait circoncire les païens  

et leur ordonner d’observer la loi de Moïse. 

 

 Les Apôtres et les Anciens se réunirent pour examiner cette affaire. 

 Comme cela provoquait une intense discussion, 

 Pierre se leva et leur dit :  

« Frères, vous savez bien comment Dieu, dans les premiers temps,  

a manifesté son choix parmi vous :  

c’est par ma bouche  

que les païens ont entendu la parole de l’Évangile et sont venus à la foi. 

 

 Dieu, qui connaît les cœurs, leur a rendu témoignage 

 en leur donnant l’Esprit Saint tout comme à nous ; 

 sans faire aucune distinction entre eux et nous,  

il a purifié leurs cœurs par la foi. 

 

 Maintenant, pourquoi donc mettez-vous Dieu à l’épreuve  

en plaçant sur la nuque des disciples  

un joug que nos pères et nous-mêmes n’avons pas eu la force de porter ? 

 

 Oui, nous le croyons, 
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 c’est par la grâce du Seigneur Jésus  

que nous sommes sauvés, de la même manière qu’eux. » 

Toute la multitude garda le silence, 

puis on écouta Barnabé et Paul  

exposer tous les signes et les prodiges que Dieu avait accomplis  

grâce à eux parmi les nations. 

 

 Quand ils eurent terminé, Jacques prit la parole et dit : 

 « Frères, écoutez-moi. 

  Simon-Pierre vous a exposé comment, dès le début,  

Dieu est intervenu pour prendre parmi les nations 

 un peuple qui soit à son nom. 

 

 Les paroles des prophètes s’accordent avec cela, puisqu’il est écrit : 

  Après cela, je reviendrai pour reconstruire la demeure de David,  

qui s’est écroulée ; j’en reconstruirai les parties effondrées, je la redresserai ; 

  alors le reste des hommes cherchera le Seigneur, 

 oui, toutes les nations sur lesquelles mon nom a été invoqué, –  

déclare le Seigneur, qui fait ces choses connues depuis toujours. 

 

 Dès lors, moi, j’estime  

qu’il ne faut pas tracasser ceux qui,  

venant des nations, se tournent vers Dieu, 

 mais écrivons-leur de s’abstenir des souillures des idoles, 

 des unions illégitimes, de la viande non saignée et du sang. 

 

 Car, depuis les temps les plus anciens,  

Moïse a, dans chaque ville, des gens qui proclament sa Loi, 

 puisque, dans les synagogues, on en fait la lecture chaque sabbat. » 

 

 Alors les Apôtres et les Anciens  

décidèrent avec toute l’Église de choisir parmi eux  

des hommes qu’ils enverraient à Antioche avec Paul et Barnabé.  

C’étaient des hommes qui avaient de l’autorité parmi les frères :  

Jude, appelé aussi Barsabbas, et Silas. 

 

 Voici ce qu’ils écrivirent de leur main :  

« Les Apôtres et les Anciens, vos frères, 

 aux frères issus des nations, qui résident à Antioche,  

en Syrie et en Cilicie, salut ! 

  

Attendu que certains des nôtres, comme nous l’avons appris,  

sont allés, sans aucun mandat de notre part, tenir des propos qui ont jeté chez vous 

le trouble et le désarroi, 

 nous avons pris la décision, à l’unanimité,  

de choisir des hommes que nous envoyons chez vous,  
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avec nos frères bien-aimés Barnabé et Paul, 

  eux qui ont fait don de leur vie pour le nom de notre Seigneur Jésus Christ. 

 Nous vous envoyons donc Jude et Silas,  

qui vous confirmeront de vive voix ce qui suit : 

 L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé  

de ne pas faire peser sur vous 

 d’autres obligations que celles-ci, qui s’imposent : 

  vous abstenir des viandes offertes en sacrifice aux idoles,  

du sang, des viandes non saignées et des unions illégitimes.   

 Vous agirez bien, si vous vous gardez de tout cela. Bon courage ! » 

 

 On laissa donc partir les délégués, et ceux-ci descendirent alors à Antioche.  

Ayant réuni la multitude des disciples, ils remirent la lettre. 

 À sa lecture, tous se réjouirent du réconfort qu’elle apportait. 

 Jude et Silas, qui étaient aussi prophètes,  

parlèrent longuement aux frères pour les réconforter et les affermir. 

 

 Après quelque temps,  

les frères les laissèrent repartir en paix vers ceux qui les avaient envoyés. 

 Quant à Paul et Barnabé, ils séjournaient à Antioche,  

où ils enseignaient et, avec beaucoup d’autres,  

annonçaient la Bonne Nouvelle de la parole du Seigneur. 

 

 Quelque temps après, Paul dit à Barnabé : 

 « Retournons donc visiter les frères en chacune des villes  

où nous avons annoncé la parole du Seigneur, pour voir où ils en sont. » 

 Barnabé voulait emmener aussi Jean appelé Marc. 

 Mais Paul n’était pas d’avis d’emmener cet homme, 

 qui les avait quittés à partir de la Pamphylie  

et ne les avait plus accompagnés dans leur tâche. 

 

 L’exaspération devint telle qu’ils se séparèrent l’un de l’autre.  

Barnabé emmena Marc et s’embarqua pour Chypre. 

 Paul, lui, choisit pour compagnon Silas et s’en alla, 

 remis par les frères à la grâce du Seigneur. 

 Il traversait la Syrie et la Cilicie, en affermissant les Églises. 

 

 

 

À partir de ce texte, comment la Parole m’inspire dans l’appel à «marcher 
ensemble»? Que révèle-t-elle de la façon de «marcher ensemble»? 


